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pigeons, peut cependant être employée avec avahlta e dans Ce Il faut donc dévancer cette Ilpoque t récolter dans' lecou-
cas-cirn septembre. Pour cela,-o :dét.tle le fruit de la tîge, e.

La plante est douée d'une force de végétation remarquable, lui laissant tout.son pedoncule (queue) a. 'èe une pIte.partie de
-tellement que dans la plupait descas un seui sarclage'ét un seul .là tige.
grattage suffiseit à la citrouille, car les feuilles et les courants e temps est beau, ou laisse la récolte exposée au so
couvrent bientôt toute la surface du sol. a rentre et ou la mut a l'abri dans u

Quant aux arrosenents, ils doivent cesser dès que les fruità e1 frais inais lon exposée au soleil ni à la gelée.
approchent de leur maturité, sans quoi, on compromettrait for- . DansIes bonnes cultures de citrouilles on peut obtenir
trment le succès de la récolte, et surtout celui de sa consèrva- 41,000 livres de fruits par arpent.
tion.as cet exposé nous ut sonunes pas entrés dans tes détaii

A mesure que la tige cenitrale s'élève, " dit M. Dubreuil, dé la culture jardinière qui obient des eitrouilles atteignant
" tes feuilles naissent et une branche latérale se développe à quelquefois le poids de 200 livres, mais'nous avons ue excust
eur aisselle. 1 en naît ainsi jusqu'à quatre des quatre premières à cet oubli dans le titre (ui se trouve en tétedé ele causerie.
feuilles caulinaires (attachées à la tige). On pince (couper avec
le pouce et l'inie') alors le sommet de la tige centrale, au-des-
,us le la quatrième feuille, et on laisse développer les quatre REyUE « I SEMAINe
branches jusqu'à ce que les premiers fruits aient atteint la gros-
Ecur d'un Suf. A ce monent, on retranche deux des branches, s'est ajour'é au 16 du .
en conservant de préférence celles qui portent les plus beaux les membres ont dû avoir.. une douzaine dé jours de vacance.
fruits, puis on coupe l'extrémité de chacune de- ces deeux
branches conservées, au-dessus de la deuxième feuille qui pré- l'histoire de noire pays, a été exécuté à Ottawa le JE Il pq
cède le fiuit.. On visite ensuite le champ de temps en temps, m . o
pour supprimer les nouveaux bourgeons. Deux beaux fruits par ex i
.planite suffsent pour a-urer une pleinie récolte.d ovri tI tàc ontd!'%lésn ctota U

jil ut sîflset pura~sîrr ue leie écotede nevéritable giéàce. iîapiteloais-nious le toujours mieux 'vaut
:Si, au -contraire, on veut que les plantes pot tent autant de

fruits qu'elles le peuvent, et qu'en même temps elles donnent lu
leurs produits une grande abîoinlance de nourriture, oi agit de L'élection a eu lieu à Kninouraka M. C. A. P. Pelletier
la manière suivante : On laisse toits les fruits, puis à la pheae du ebt élu pour les et M. Chsx Roy pour- la Chambie
.deuxième icsud qui précède iiminédiateinent le fruit, on pratique locale.
une incision lonigitudinale (dans le sens le la longueur) au-des- M. du Courrier de St. llywuttlhc nous a dit son dernier
sous le ce noud. Puis, oit prend une petite fourche de bois mot, à propos du débat qii';l a soulevé t6tithaut iosremarques
avec laquelle on met l'inciaion en contact immédiat avec le sol, sur l'utids écrits de â1. Il veut seltler de lie paï
.et l'on recouvre le tout, lige et fourche, avec une petite butte avoir en rai-on. Il avait appelé à son secours les na et
de terre. L'on upère alors ce que l'on arfgelle généraleiient le les chouz, voire même l'toine de ort: __ Ça.De 'nii pui
Iarcottage, it l'endroit où l'inicision a été faite émet le nou- sull. lé trouvons présentemnt accoupi a
velles racines qui, s'iinplantant dans le sol, y puisent titi surcroit 2Z ; il Ii'eýt pas !i bic» caché q-2on le croirait il laisse voir
ie principes alimentaires. ui bout de quelque chose. Il nous crie sur tous le> trens, tii fond

On comprend alors facilement que cette suraboiidanice de de sa cachette : Le laturuhste canadien vaui infinimnt
nourriture qille reçoit la planîte doit lui permettre d'alineinter suîf- mieux que la Gazete des Campregîîcs. " Ça iois fait présu-
fisainment un inombre beaucoup lus considérable île fruits, et mer que te NYttali.çtc abordera bietôt le clîîre îles oies.
-c est cil eflmt ce qui a lieut. Adieu donc, M. îtiti Courrier de St. I-Iyacinlte.

M. P. Joi gîeaux recommndîle encore quelques boimîs qjue voi- Le i.ýiVudonisie can dien de javier <ï oî s arrive, Il est îe
ci .I Dans LS terrains et tes cliîn;its secs, il y a toujours ptro- irait dvie humeu r core nous, le si e, adtvaciee frmeur qu'il ti'a

ri établir titi paillis épais autour de chiahquie pied. Ce paillis pas pris le temps de s'en diimaiclier grce, style et raininare,
(coucbe de uille courte) conserve la fraîcheur et seconde Ilef- il a tout iis cela de côté, come bagage trop enbirrssait dans
fet des ar-roemments. la lutte. Il s'est imagine que auous avions lancé Jus regards d 

'Lorsque l'oit veut <les courges (citrouilles) d'un gros volate, travers vers l'endroit d'où renait la ouvelle de sa procbniu et
il faut bienî se garder de-toucher aux feuilles -qui lesOIabIra-eiît. inîévitable éclosion, et, plein de cette idée, le voilà qui enifourchie
Aussitôt que l'on enlève ces feuiille>, l'écorce du fruit se racor- Rosiîiaite, une hart de bourdaine à hart de virne
nit sous l'action directe du soleil, et il a toutes les peines du nue, comme dirait M. son Rédacteur, et qui se met. à lies tra-
nonde à grossir. quer d'une étrage façon. On conait ses allures. Coame il

Sous les climii ats liuniides-et tii. peuqfroids du Nord, on cUl- 'est lus de mode 0 combattre comntre les moulins à vent, le
ltive parfois -les courges au mûr, cmi et;palier.çappuyé sur le mûr), digne descendant du Chevalier de la Manche fait la guerre aux
au mnoyen de tuteurs ; et quanîd les fruits ont un volume qîui mue- puceronîs et aux criquets. Avec le temps les goûts changent et

ace d'entraîner nu de fatiguer les tiges, on dispose des tablettes des goûts on dne tispute pas, ditIeprover e.
oit morceaux de planches pour les sotnr Mais voyons un lieu et entrons en matière.:. Le Yataeraiste

Récolte.-Les auteurs agricoles recommandent de récolter la de janvier dit que noQus os somes un da nouvelle de sa
.citroumille lorsque les feuilles se fié trisseîit ou sont déjà flétries, prochaine aparitio , et le Naturaiste de décembre, 1868,
.et qu'en frappant sur le fruit, il rend un soit sec et creux. Mùiis nous reproche trop de froideur à son endroit, vu que nou1s gius

il ftýa.oiter qu'il faut se mettre en garde conltre les gelées le somtmeç contenté de zoler son apparitionW,.d Comment ici conci-
.l'auitomnltie auxquelles elle est très-sensible, lier le ituraliste de décetmbre avec celui de janvierl D'et

mbrtnslinochétin Sasinu dotell a'bteu mièritord

Socalitésiln'est ps reoin am ue pour faire la côte, us sommes éiu de l nounesomes pasut
olte d'attendre que les feuilles soient flétrie, car ce seraient quesptdonc qu'il veut dire? Se coirend-il lui-mrit

:les geéeS qui puroduiraient ctte flétrissure, et aloi-sil serait à erait à le. déirer. ous laissons à la aci tl soltion deri ce
,crindre qutre les fruits ie se reutir'cust de cc> écisidie .un.lv dificile problsee.


